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MSB, r a » Osa Orphel ins . C o m a s enta i vvrit, à e o t t s 
spoqus , l es H r t m t p o s t a u x e t té légraphiques 
é t a i e n t rsstSpandsns». 

L a fus ion rat f a i t * « a 1879. A c e t t e d a t e , l a poste 
a s t r o u v a i t n i e de Li l l e depuis douse ans , dans o n 
i m m e u b l e a p p a r t e n a n t ac tue l l ement 4 M.. Lor-
tho i s . 

C'est e n 1866 q u e ces services auxquels s ' é ta i t 
ajouté l e 4 août 1883, ce lu i de s téléphone*, s o n t 
réunis dans un hôtel s i t u é à l 'angle de s r u e s d e 
l 'Hôtel-de-Vil le e t de Tournai . U s o n t trouvé enf in , 
après t a n t de pérégr inat ions , u n e d e m e u r e s tab le . 

LA R E C T I F I C A T I O N D E S L I S T E S E L E C T O ­
R A L E S . —SjM. D r o n , maire , v i e n t d e publ ier u n 
avis par lequel il informe les é lec teurs que les t a ­
bleaux d 'addi t ions e t de re t ranchements o n t é t é 
arrêtés e t affichés à la porte d u 12 b u r e a u x de v o t e 
désignés pour les é lect ions d u 6 mai 1906. 

LE N O U V E A U P O N T H Y D R A U L I Q U E O U 
C A N A L . — U n arrêté préfectoral v i ent d 'ê tre pr-'s, 
in terd i sant l a nav iga t ion du 3 au 13 mai , d a n s l a 
par t i e d u ccnat comprise e n t r e l ' extrémité e t 6 0 
mètres e n amont de l 'axe dur p o n t hydraul ique , 
pour permettre d'opérer le lanossnent avec plus d e 
commodité . H f a u t espérer que* c e t t e décis ion ac­
t i v e r a le lancement d u n o u v e a u p o n t . 

• OTREL AU COLLÉCE DU SACRE-CŒUR. 
'— L e poète Botre l d o n n e r a mercredi à 4 heures e t 
demie , une séance p r i v é e au Collège du Sacré-Cœur. 
L e célèbre barde, accompagné d e M m e Botre l , in­
terprétera quelques-imes de ses œuvres . Trois c e n t s 
places réservées, au p r i x de 3 francs , sont à la d i s ­
pos i t ion des famil les . S'adresser au concierge. 

' D A N S L E N S E I G N E M E N T . — M l l e Tulou , maî­
tresse surve i l lante a u cours secondaire de j eunes 
filles, e s t nommée , e n la m ê m e qual i té , a u x cours 
secondaires d e j e u n e s filles de Boissons. 

M. Lorv , professeur à l'école pr imaire supér ieure 
e s t promu de la 3 e à la 2e classe. 

M. D h é l i n , professeur à la mémo écolo, es t é levé 
do la 4e à la 3e classe. 

U N I N C I D E N T D ' A T E L I E R . — L'incident 
d'ate l ier qui s 'est produit , il y a quelques jours , à 
l 'atel ier d e bonneter ie de M M . Motte -Desbonnet , 
r u e de R o u b a i x , n'a pas encore reçu de so lut ion . 

Lundi m a t i n , les s i x moul ineuscs c n ^ r è v e se son t 
présentées à l 'us ine e t o n t d e m a n d é une e n t r e v u e 
avec leurs patrons . Ceux-ci les o n t reçues e t leur 
ont proposé à nouveau , u n e a u g m e n t a t i o n de Ofr. 25 
par 100 kilos de mat ières fabriquées. Les ouvrières 
n'ont pas accepté. M M . Mot te -Desbonnet leur an­
noncèrent alors qu' i l s ava ien t l ' intent ion do les 
remplacer . 

Les s i x monl ineuses se re t irèrent e t quelques ins­
t a n t s plus tard une ouvrière é t a i t embauchée . Les 
bobineuses qui travai l la ient avec celle-ci lui repro­
chèrent d'avoir pris la place d 'une camarade e t 
l 'avert irent qu'à la sor t i e de midi e l le aura i t affaire 
à elles. 

L a nouvel le v e n u e pr i t peur e t d e m a n d a immédia ­
t ement son l ivret . . 

D e v a n t oe nouvel inc ident , M!M. Mbtte-Taosbon-
net firent avert ir les douze bobineuses qu'el les p o u ­
vaient se ret irer . S u r ces e n t r e f a i t e s , à midi , ces 
bobineuses e u r e n t une e n t r e v u e avec leurs patrons . 
A la su i t e de c e s pourparlers , il a é té décidé que les 
bobineuses qui ava ien t cessé le travai l lo repren­
draient samedi prochain. 

DECOUVERTE D'OSSEMENTS HUMAINS. 
— Les t ravaux d e construct ion d a squaro S a i n t -
Ohristophe son t commencés d e p u i s quelques jours. 
Lundi m a t i n , des ouvr iers terrassiers é t a i e n t o c c u ­
pés à creuser les fondat ions d n nouveau kiosque. 
d 'a t t en te dos tramways , lorsqu'à uno profondeur 
d'environ 25 cent imètres , ils mirent à découvert 
divers ossements humains . I l y a v a i t n o t a m m e n t 
cinq crânes , p a r f a i t e m e n t conservés . Ces ossements 
o n t é té placés d a n s u n e ca i s se e t c o n d u i t e au c i m e ­
tière d u P o n t - d e - N e u v i l l e . 

La trouva i l l e n'a rien d e surprenant . On sa i t , e n 
effet, qu'autrefois un c imet ièro «o t rouva i t a u t o u r 
de l'église Saint-Christophe. 

Ikéjè de s ossements ava ient été trouvés il y a 
une d iza ine d'amnôes au pourtour do Saint-Chris­
tophe, lors do la construct ion d e la nouvel le sacr is ­
t i e . 

AinanMrrra .DU T R A V A I L . _ chez M. Mamw-
Deltour, un ouvrier tourneur, M. Emile Beulens, s'est 
blesse aux reins. D i x jours de repos ; docteur Leduc. 
A l'atelier de menuiserie do M. Arthur Quatarmens. on 
menuisier, (M. Valère Hua, s'est blessé a la main gauche 
en posant une porte. Dix jours de repos; docteur Des­
bonnets. — Chez M. Louis Jubaru, meunier, uu ouvrier, 
M. Clément Thuyttens, s'est blessé à la jambe gauche. 
Dix jour» da repos ; docteur Debuchy. 

A LA ÏUIO(NT!IEBa — Les gendarmes de Ta brigade 
je Tourcoing ont conduit à la frontière, laadi après-
aiidi, un convoi de cinq expulsés. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

ACCIDENT DANS UNE FONDERIE 
U n volant qui éc late . — L a pan iqua d a * ouvriers . 

D é g â t s matér ie l s 
Lundi A 4 heures moins 10, un accident s'est produit 

à la fonderie IDuroHiinauJt, rue Nationale, à Alareq, à 
proximité de la gare de la Madeleine. 

Tous les ouvriers se trouvaient au travail et les divers 
métiers fonctionnaient normalement quand tout à coup 
ie grand volant éclata. La machine s e mi t alors à tourner 
à une vitesse folle. (ETie ne tarda pas à être détériorée 
et ses débris, des morceaux de toute sorte et d'énormes 
pièces de fonte f ureut-violemment projetés de toua côtés. 
Le plafond de la salle, bombardé de la sorte, fut bientôt 
démoli. Ce fut un spectacle indescriptible. Les ouvriers 
se mirent à pousser des cris de frayeur s t se précipi­
tèrent dehors par toutes les issues. Certains marne ne 
se jugeant plus en sécurité dans la cour, escalaCtqent le 
mur d'enceinte. Le moment de panique passé, *on se 
'jorrrpia. Par un hasard heureux, personne n'avait été 
atteint, pas même le mécanicien qui, au moment de 
('accident, s e trouvait dans la salis des machines 

U n e pièce de fonte ne pesant pas moins de 300 kilos 
k été -projetée avec une telle violence qu'elle es t allés 
tomber dans la cour de la cbocolsterie Delespaul-Havez, 
voisine de la fonderie. Un ouvrier a vu tomber 4 ses 
pieds ce bolide d'un nouveau genre, mais o s fut pas 
slesaé. * 

Cet accident entraînera la. chômage d'une centaine 
'.'ouvriers. 

B 0 N D U E S 
U B | A C C I D E N T D ' A C T O M O B I L B 

D a t a p a r a » m m b l s s s é s s 
U n accident s'est produit à Bondues, dimanche, vers 

midi. 
Une automobile, dans laquelle se trouvaient deux 

personnes et un chauffeur, suivait la routa nationale à 
une vive allure, guand, parvenue 4 proximité du fort 
Lobeou, en face dû petit chemin qui mène 4 la redoute, 
4 l'endroit où la route décrit un coude très prononcé, 
la machine, par suite d'un dérapement, versa sur le 
trottoir. Les deux personnes, homme et femme, furent 
projetées dans le fossé, ainsi que le chauffeur. Celui-ci 
put se relever indemne ; il n'en fut pas de même de ses 
patrons : la femme avait été renversée sous la machine 
et poussait des cris déchirants. On courut chercher du 
secours cbes MM. Destombes frères et sœurs, ferme de 
la Folie. Au moyen de deux chevaux, on parvint à 
bouger la voiture et 4 dégager la malheureuse de sa 
situation critique. Le mari et la femme furent conduits 
4 la ferme voisine, où M. le docteur Durasnel vint leur 
donner des soins. Le propriétaire de l'auto avait l'épau­
le luxée; quant 4 la femme, le médecin constata égale­
ment une luxation à l'épaule et la fracture de trois 
côtes. Les blessés, M. D. V. . . , agent de change, et sa 
femme, ont demandé 4 être transportés 4 Lille dans 
la soirée. Us y furent conduits en voiture. 

L'état d s Mme D. . . serait, paraît-il, asses inquié­
tant. 

L'automobile.n'a subi que quelques avaries sans im­
portance. 

N I U V I L L E - E H - F i s m i m 
VOLS D A N S TJNiE FERME. — Dimanche dans la 

matinée, M. DhaUuin, fermier au Dùrémont, a constaté 
la disparition d'une balle de lin qui se trouvait dans 
une grange et estimée 50 francs environ. D'un autre 
côté, quatre jambons qui pendaient dans un fumoir ont 
également disparu. Plainte a été déposée entre les mains 
du garde-champêtre Gustave Valcke qui a ouvert uns 
enquête. 

H A L L U I N 
Las é l ec t ions complémenta i re» c o n t e s t é e s . — 

Un groupe de radicaux, parmi lesquels MM. Charles, 
le candidat radical ; Stock, Greye, etc. , viennent de dé­
poser une protestation contre la validité des opérations 
électorales qui ont amené, le 22 avril dernier, l'éjection 
de M. Auguste Dumortier, comme conseiller municipal, 
dans la section du Centre. Lés protestataires basent 
leurs réclamations sur ce fait que des cas de pression 
auraient été, parait-il, relevés dans prueieurs usines. 

OCCASION EXTRAORDINAIRE 
Par su i t e du d é c è s du p o s s e s s e u r d'une superbe 

co l l ec t ion ar t i s t ique , o n vendrait d irec tement , à 
d e s c o n d i t i o n s e x c e s s i v e m e n t a v a n t a g e u s e s : 

Meubles et statues boit sculpté, véritables 
chefs-d œuvre gothiques. Tryptlqua Ivoire, chape 
brodée or haut relief. Tous cet objett datant de* 
XIV", XV* et XVI* siècles. 

Admirables tableaux aneiena des plus grands 
maitree, tels que Rubens, Jordaene, Rembrandt, 
Van der Weyden, Vanloo, Morales, Bourguignon, 
André Del Sarte, Van Thulden, Coya, etc., etc. 
Belles miniatures sur Ivoire. 

Ecrire S. E . 24, bureau du journaL 

LILLE 
P O N T S E T C H A U S S E E S . — Par arrêté du 26 avril 

1906, M. Pellarin, ingénieur ordinaire des ponts et 
chaussées de i' classe, chargé d'une mission d'un an aux 
chemins de fer do l'Etat, a été chargé, à dater du 1er 
mai 1906, de l'arrondissement de Cambrai (service or­
dinaire du département du Nord), en remplacement de 
M. Corbeaux, mis en service détaché. M. Pellarin sera 
toutefois tenu d'achever sa mission aux chemins de fer 
de l'Etat. 

M. Pellarin est le fils du très distingué inspecteur 
principal de la Compagnie des chemins de fer du Nord, 
<i Lille. Il était sorti T de l'Ecole Polytechnique, 1er 
de VEcole des Ponts . Ces succès lui présagent la phis 
brfll'ante carrière. 

IJE N O U V E A U G R E F F I E R D U T R I B U N A L D B 
C O M M E R C E — Est nommé greffier du Tribunal de 
Commerce, M. Pierre Michel, en remplacement de M. 
Michel, son père, démissionnaire. 

U N E F A U S S E B O M B E — Renseignements pris, la 
bombe dont nous avons parlé se réduit aux modestes 
proportions d'une ipile sèche, provenant d» quelque bat­
terie téléphonique et qu'un employé de bureau aura dé­
posée SUT la fenêtre de M. DelesaUe pour s'en débar­
rasser. , . . . . 

Elle a produit seulement au laboratoire municipal une 
exrolosion do Tire. 

Vois» pourquoi la police, an couTant de 1 incident, 
S'était tu sur cette découverte. 

UN'E C H U T E M O R T E L L E — Lundi matin, vers 
sept heures, un ouvrier maçon, Louis Ramon, âgé de .54 
ans, était occupé à une réparation au mur de la remise 
(fe M. Orépy, boutevard Vauban, 6. I l montait les éche­
lons d'une haute échelle et se trouvait 4 cinq mètres, 
lurâqu'JI perdit tout 4 coup l'équilibre e t vint s'écraser 
suTle pavé de ta cour. . , 

Lo malheureux ne poussa qu'un cri. La mort avait 
été instantanée, causée par une fracture du crâne. Ap­
pelé immédiatement, M. le professeur Duret ne put que 
constater le décès. Le défunt a été ramené 4 son domi­
cile, rue de 1» Justice, 17. 

A LA SOCIETE D E S S A U V E T E U R S D U NORD. 
Les membres de la Société des Sauveteurs dV Nord 

e t d u iPas-de-Calais ont procédé, en la salle de la So­
ciété rndnstriflHc, 4 l'éhection de leur président. 

M. Alban Cottignies a été réélu à l'unanimité de 166 
votants. Ce résultat a été commenté en termes élogieux 
•wur M. Alb in Cottignies, par M. Lovéque, vice-pré-
ïktent. Au nom de M. Vincent, préfet du Nord, retenu 

Sar k s grèves, M. SarBy, lo plus ancien Végjormarre de 
1 Société, a remis ensuite 4 M. Cottignies les insignes 

de la Légion d'honneur. Ces insignes «ont en brillants. 
EHea ont été acquises avec le produit d'une souscrip­
tion faite par les sauveteurs. 

U N I M P O R T A N T CAM1KRIOLAG0E E N PLETN 
JOUR. — M. e t Mmo Henri DerTeveau, cabaretiers, 
13 rus d u Faisan, étant allés passer la journée 4 Cy-
soing, rentrèrent chez eux vers onze heures et quart. 
Leur habitation avait reçu la visite des cambrio'eurs. 

Les voleurs s'étaient emparée de onze obligations, 
dont neuf de la ville d e iBruxeHeR et deux quarts d'obli­
gations de la Ville de Paris . Nombre de bijoux aux­
quels Mme Derreveao tenait beaucoup parce qu'ils 
constrtirtaient autant de souvenirs de famille, avaient 
tenté les cambrioleurs: deux alliances, trois bagues, 
une ohewilière, une chaîne tour de cou avaient été enle­
vées. 

Dans la hâte que les malandrins ont dû mettre 4 ac­
complir leur exploit, ils ont laissé dans une boîte dépo­
sée sur la table, au milieu de la pièce, une somme de 25 
francs en monnaie divisionnaire. La montant du vol 
est évalué 4 1,600 francs. 

La polios a été informée. 

AMEUBLEMENTS ET TEMTURES 
flsssfcr— h n i i * i r Salaas, laMsa AMaaqar 

AD IERCEAU D'iKCHT SI, m U Pans. LUI! 
• i f a a t t s a r r a a t t e . - Fasjr iaatsaa « a r a a t t a . Ml* 

ENTREPRISE GÉNÉRALE D'AMEUBLEMENTS 
ÉCLAIRAS*, OBJETS D'ART v 

MOREL-GOYEZ, M m EsfJMsiu. ULli 
L I L L . B I S O * . M E M B U a D U «-QTRY 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Présidence de M. S i s , vice-président. 
U s a SCXMIIAC COOTBAU A PIXIKISTSBT. — Une scène 

an couteau d'une certaine gravité s'est déroulée 4 
Floegstert (Belgique), le mois dernier; elle a «on dé­
nouement en correctionnelle 4 Lille, parce que le cou­
pable, un nomme Prosper Craye, 23 ans, ouvrier fileur, 
est Français et a été arrêté 4 Houplines, où il demeure 
habituellement. Craye, qui est fraudeur, accusait un 
sieur Velère Vercouter, d'être responsable de la main­
mise opérée par la douane SUT des marchandises de con­
trebande 4 Pérenchies; le rencontrant dans l'estaminet 
de la dame SpiUers, il lui porta huit coups de couteau 
pour se venger. Prosper Craye s'entend infliger deux 
mois do prison. 

ENCORE DIS COUPS. — Le dimanche 11 mars, sans mo­
tif, le nommé Georges Rommelaere, 21 ans, plaion-
neur à Tourcoing, a porté un coup de tète en pleine 
poitrine 4 M. Paul Cornille, employé de commerce, de­
meurant 4 Ncuvifle-en-Ferrain, Grande-Place. 24 heu­
res de prison avec sursis. 

CABAHETIÈRE VOLÉE. — Mme Emélie Baele, eabare-
tière, rue Nationale, à MaTcq-enJJarœul, avait eu quel­
ques instants dans son débit un consommateur dont 
ewe avait remarqué l'attitude suspecte. Quand l'indi­
vidu fut parti, eue constata la disparition de son porte-
monnaie qui contenait Hrae somme de 62 fr. 50. Nul 
autre que lui ne peut l'avoir dérobé. Le voleur, un 
nommé Adolphe Vivier, est condamné par défaut i un 
mois de prison. 

U N r a v i MINEUR. — VictoT Dboquois, 36 an», sans 
profession ni domicile fixes, s'est faitaarréter 4 Hou-
ptines, alors qu'il allait de poTte en ç o r t e demander 
l'aumône, en présentant une pièce d'identité où on le 
donnait comme ouvrier mineur. Cette qualité de mi­
neur engageait les gens à lui donr.er. i l a i s La gendar­
merie, en vérifiant Ta pièce, constata^ qu'il y avait un 
grattage et que Durquois avait lui-même opéré la sur­
charge pour se dire mineur, alors qu'il ne l'avait jamais 
été. Le Parquet appelle cela de l'escroquerie ; le Tri­
bunal a jnrçc que ce n'était que de la mendicité. Doc-
quoi», en tout cas, a été condamné à quinze jours de 
prison. 

ARME PROHIBÉE. — H est interdit de se promener 
avec <on revolver dans sa poche. Le 19 mars, dans la 
soirée, M. Henri RapaiWe, 24 ans, mécanicien à Croix, 
se trouvait au cabaret de M. Charles Linger, rue du 
Grand-Chemin, 4 Roubaix, montrait à des consomma­
teurs le « joujou • qu'if avait sur lui. I l sortit ; un autre 
consommateur Je suivit et avertit les agents qui fouil­
lèrent M. Rapaille e t découvrirent l'arme prohibée. Le 
Tevolver était chargé. M. RapaiCfo explique qu'il la 
porte en vue de sa sûreté personnelle, sa profession 
l'obligeant parfois 4 rentrer très tard. Le délit n'en 
existe pas moins e t on le condamne 4 16 francs 
d'amende avec application de la loi Bérenger. 

AFFAIRES DIVERSES. — Alphonse Vanhoutte, 43 ans, 
journalier à Herseaux, se trouvant en état d'ivresse, 
ces jours derniers, a injurié les agents qu'il rencontrait 
à Roubaix, SUT le quai de Wattrelos, en les traitant de 
c... e t de sales bêtes. Vanhoutte est condamné 4 huit 
jours de prison avec sursis pour outrages et à 5 francs 
d'amende pour ivresse. 

— Auguste VanheuHe, 48 ans, ouvrier agricole 4 
Menin, a été arrêté le 24 «vril à HaUtlàn, pour infrac­
tion 4 un arrêté d'expulsion remontant au 9 août 1891 : 
un mois de prison. — Pour infraction à un arrêté d'ex­
pulsion, quinze jours 4 Jean Schramme, 28 ans, maçon 
à Mouvaux. — Albert Nobéconrt, 31 ans, colporteur, 
demeurant 4 Roubaix, rue des Longues-Haies, a été 
surprisVle 20 mars, vers cinq heures d u soir, dans la 
rue d u CoTlftge, titmibant, en complet état d ' ivres» ; il 
était en état de récidive correctionnelle. Cet individu 
a déj-à encouru depuis six ans trente-quatre condamna­
tions ! Cette fois, on lui inflige six jours de prison. 

— Six jours de prison également a Flavie Brébon et 
à Georges Lorst pour ivresse en récidive correction­
nelle. 

CONVOIS FOWÉBRESAOBITS 
Les amis et connaissances de la famille R A M M A E R T -

J E U qui, nSr oubli, n'auraient pas Teçu de lettre de 
faire-part du décès de Monsieur Uenri-Désiré RAM-
MAERT, négociant, décédé pieusement à Roubaix, le 
29 avril 1906, dans sa 60" année, administré des Sacre­
ments de notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu et de 
vouloir bien assister à la Messe do Convoi qui sera cé­
lébrée le mercredi Ë mai, 4 neuf heures, aux Vigiles 
qui seront chantées le même jour, à cinq heures et de­
mie, et aux Convoi et Service Solennels qui auront lieu 
le jeudi 3 dndit mois, à dix heures, en l'église Saint-
Martin, sa paroisse, 4 Roubaix. — L'assemblée 4 la 
maison mortuaire, GTand'Place, 23. 

Les amis et connaissances de la famille D E F K E N N E 
qui, par oubli, n'«uraient pas reçu de lettre de foire-
part du décès de Mademoiselle AJphonsine D E F R E N -
N È , membre d u .Tiers-Ordre de Saint-François, pieu­
sement décédée 4 Roubaix, le 29 avril 1906, dans sa 
67* année, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et de vouloir bien assister 4 la 
Messe de Convoi qui sera célébré le mardi 1er mai, 4 
neuf heures, aux Vigiles qui seront chantées le même 
jour, 4 cinq heures e t demie et aux Convoi et Service 
Solennels qui auront lieu le mercredi 2 mai, 4 dix heu­
res, en l'église Saint-Martin, sa paroisse, à Roubaix. — 
L'assembleo 4 ta maison mortuaire, rue Pellart, 109. 

Les amis et connaissances de la famille DESMET-
CAILLÀiUX qui, par oubli, a'auraient pas reçu de let­
tre de faire-nart du décès de Monsieur Louis-Josenh 
DESMEJT, veuf de Dame Julie-Angélique CAILLAUX, 
décédé 4 Roubaix, la 29 avril 1906, dans sa 68' année, 
administré des tSacrementa de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lien e t ds vouloir bien assister aux Coivoi 
et Service Solennels, gui auront lieu le mercredi 2 mai, 
4 huit heures et demie, en féal ise Notre-Dame, sa pa­
roisse, 4 Roubaix. —: Rassemblée à l'IIôtel-Dieu, rue 
de Blancbemaille, 4 huit heures un quart ' 

Les amis e t connaissances d e la famille U Y T T E N -
H O V E - W I C A R T qui, par oubli, n'auraient naa reçu 
de lettre de faire-part du décès de Albert-Auguste 
UYÎTTBNCHOVE, décédé 4 iRonbaix, le 29 avril l«X>, 
4 l'âge de neuf mois, sont priés de considérer le présent 
avis comme en tenant lien «t de vouloir bie nassister 

août Convoi et Salut d'Ange Solennels, qui sarant n sa 
le sseeorsdi 2 mai, 4 quatre heures, en l'église Saint-
Sépulcre, sa paroisse, a IRonbaix. — L'assemblée, 4 la 
maison mortuaire, rue ds Lille, 14av - *â * 

Las amis e t connaissances de la famille LEROUGE-
LHCŒUVRH qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès d s Madame Léon 
LEROOGE. née Elise LECXEUVRE. pieusement décé­
dée 4 Bourbourg, la 26 avril 1806, 4 T i g e de 42 ans, 
administrée des Sacrements de notre mers la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer la présent avis comme 
en tenant lieu. 

Les amis et connaissances de la famille LAGiAdHE-
D E F R O M O N T qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part du décès de Monsieur Isidore-Jo­
seph LAGlACEE. membre de la Conférenoe Saint-Vin­
cent-de-Paul et de la Confrérie du Saint-Sacrement, 
veuf en premières noces de Dame Alnhonsins DELE-
LISSE, époux de Dame Fortunée IXEFROMONT, dé-

É
Mouvaux, le 29 avril 1906, dans sa soixante-
année, administré des Sacrements de notre 

Sainte-Eglise, sont priés da. considérer le pré-
s comme en tenant heu et de bien vouloir assis-
Convoi et Service Solennels qui auront lieu le 

i 2 mai 1906, i neuf heures, en l'église du Sa­
cré-Cœur (nouvelle paroisse). — L'assemblée 4 la mai­
son mortuaire, rue Vauban, 3, i Mouvaux Inres ls 
réservoir des eaux), 4 neuf heures un quart. — L O b i t 
du Mois sera célébré le lundi 4 juin 1906, (lundi de la 
Pentecôte), i neuf heures et demie, en la même église. 
— L a Conférence de Saint-Vincent-de-Paul fera célé­
brer un Obit le lundi 7 mai, i huit heures. 

Les amis et connaissances de la famille POLLET 
qui, par oubli, n'anraient pas reçu de lettre de faire-
part du décès de Monsieur Raymond FOLLET, soldat 
au 43" régiment d'infanterie, pieusement décédé 4 
Tourcoing, le 28 avril 1906, dans sa vingtième année, 
administre des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Vigiles 
des Morts qui seront chantées le mardi 1er mai, 4 

tuatre heures trois quarts, et aux Convoi et Service 
olennels qui auront lieu le mercredi 2 , 4 dix heures, 

en l'église Notre-Dame (Tourcoing), sa paroisse. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue de Gand, 27. 

D e m a n d e s partout l e V ieux s y s t è m e marque : 
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(Ltt articles publiée dans cette partie da journal n'en­

gagent ni l'opinion ni la responsabilité de la rédaction.) 

Sur le t ramway 
Roubaix, 30 avril. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
J'accompagnai tantôt mes enfants qui rentraient en 

pension et afin d'arriver en temps 4 la gare de Wattre­
los, nous prîmes le tramway allant dans cette direction. 
La première voiture étant comble, nous montâmes dans 
la seconde. Or, arrivés au dépôt du Laboureur,*"!e rece­
veur nous pria de descendre, disant que cette voiture 
devait être détachée et remisée. J e lui fis observer que 
la première voiture était comble et , sur sa réponse que 
nous trouverions place, j'acceptai de descendre. Après 
avoir payé cinq, places intérieur, nous fûmes forcés de 
rester à l'extérieur de la première voiture, et pour nous 

§lacer, gêner les voyageurs qui t'y trouvaient. Est-ce 
u sans-gène cela ? Et sera-t-il permis toujours a la Corn-

pagnie de se moquer ainsi des voyageurs trop débounai. 
res? 

J e vous remercie d'avance, Monsieur le Directeur, 
ei vous prie d'agréer l'expression de ma considération 
distinguée. 

Un, pas content. 

Lee concerts publiée à Roubaix 
Roubaix, 30 avril. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
Le Journal de Roubaix a publié, il y a quelques jours, 

le tableau de répartition des concerts publics d'été. Com­
me vous le dites fort bien, la mesure prise l'année der­
nière par la municipalité a été bien accueillie d a public, 
principalement par les petits commerçants des quartiers 
éloignes. Mais, cette année, dans la répartition de ces 
concerts, l'on a oublié le Nouveau Roubaix. Voilà un 
quartier où il n'- a jamais rien e t qui, sous le rapport 
des auditions, se trouve encore le plus mal favorise. Eu 
effet, l'année dernière il n'y a eu sur la place du Tra­
vail qu'un seul concert un jeudi. D'autres places ont eu 
deux auditions, dont une un dimanche ou jour férié. 
Certaines de ces places ont encore, cette année, deux au­
ditions et la place du Travail qui était en droit d'en 
avoir deux par rapport à l'année dernière, n'en a tou­
jours qu'unto, et encore un jeudi ! alors que la place du 
Fontenoy en a trois. 

Pourquoi trois auditions sur une même place, et une. 
seule sur une place qui était en droit d'en «voir deux ? 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec mes re-
merciments, l'expression de mes sentiments les plus dis­
tingués. 

Eugène C . . . 

PETITE CORRESPONDANCE 
• c JOURNAL DE ROUBAIX » PUBLIE GRATUITEMENT 

SOUS CETTE RUBRIQUE. LES REPONSES AUX DE­
MANDES DE RENSEIGNEMENTS. 

"Lucien L. — Ceux qui ont cette valeur la gardent 
généralement. Elle est bien considérée, mais son prix 
varie suivant l'offre e t la demande. •• Un patriote 
lecteur. — 1' Les fonds d'Etats sont comme toutes les 
valeurs soumis à dos fluctuations. On ne peut donc pas 
vous certifier que le prix ne changera pas et que vous 
ne perdrez jamais rien. I l suffit d'une guerre ou d'une 
Révolution pour modifier sensiblement Tes cours. L'in­
térêt étant très élevé cet emprunt constitue un bon pla­
cement; 2* Les villes d'Anvers ne rapportent que 2 % 
mais vous avez fréquemment des tirages avec gros lots. 

A.l'. 100. — Oui, deux ans. Arri d'un Bleu. 
La chose s'est déjà vue. —— Un mécanteien tfl. — 

Oui, votre frère rentrera aussitôt votre incorporation. 
, U.C. 82. — 1 an. Phïlomine. — Faites éta­
blir un dossier 4 la Mairie de votre résidence pour solli­
citer le renvoi de votre fila 4 titre de soutien de famille. 

J.B. 1906. — A M. le commandant de la défense 
mobile 4 Dunkerque. V.D. — Oui, i l reviendra. 

Un groupe oe zouaves. — Adressez-vous 4 i f . le 
commandant du Bureau de recrutement, 4 Lille. 
Albert Gerrelh. — Adressez-vous 4 M. le commandant 
du Bureau de recrutement 4 Lille. J.D. 40. — X 
M. le commandant du Bureau de recrutement, 4 Lille, 

Pierrot. Sergent. Verdun 8898. —-. Oui, s'il a con­
tracté un engagement dans les conditions de la nou­
velle loi. Ë.L. 61. — V 1 8 a n s ; 2" Présentez-vous 
au Bureau de recrutement 4 Lille, muni de votre acte 
de naissance; 3" Pour 3 , 4 ou 5 ans. — — Un dragon 
embarrassé. — 1* Demandet l'autorisation à votre chef 
de corps pour permuter avec un camarade; 2 ' Non, s'il 

1—irfastéa part Mua. laiy. 
d'art ajournés poar inapt'vude sont compris" dans le dé­
cret du îeevr i f seOS. 

Notariat. — 1 * Oui, 4 la conservation de» hypothè­
ques; S* A n eaVne endroit t S* Oui ; 4 ' -An conserva­
teur des tijiiiilMeniiin du lien ds l'm iiiixlàiiniiinil des 
biens. — V. B. 20. — Oui, c'est elle spi les paie; on 
peut obtenir la sratadté an cas d'indigence. B. it. 

r rplexe. — V iBn conscience, vous 15 dervez ; 2* N o n ; 
Us, peuvent vous en empêcher ; 4 ' Dans, cei igins cajer 

on peut vous demander en justice «me pension paifr> 
l'enfant. Un abonné, Berteaux. — Voyez un MM-
sier 4 Roubaix ou 4 Tourcoing. Un dévouement 
payé d'ingratitude. — Nous ne croyons pas que cela sois 
possible. Voyez fe juge de paix et exposez lui votre; 
oas. —— Fiancée 1906 n" 20. — J t votre charge • mais 
on peut obtenir la gratuité e n cas d'indigence — -
P. r. — A u civil, oui. J. B. M. 3b. — 1* rï semi 
ble que oui, mais vous ne voua explique» pas assez clai­
rement; 2* Vous powvez vous 'faire déporter en écri­
vant de suite a » préfet. If. O. 8 6 B. — 1' Voua 
supporterez une patente unique, la plus élevée de» deux ; 
2* Adressez-vous A un bureau de douanes, où l'on vous 
renseignera; S* Oui, voyez 4 la Mairie. Voltaire 
D. O. — 1* Oui ; 2* A n propriétaire, 4 moins de clau­
ses contraires dana l e baft. N' 2464. — Environ 
200 francs; écrivez sa président de la République. — 
B. V. — i' N o n ; 2" Non. / . S. (110. — 1 ' N o n ; 
2* P a s du tout ; 3*. Non. Un ennuyé, T V Ont; 
2. Votre grattr-père seul peut vou»,Tantoriser. 
O. D. B. 72. — Q semble qu'il n'y « i t Tien 4 faire, vous 
êtes victime de votre imprudance; voyiez pourtant un 
avocat. P. JJ. B. D. — 'Non. Constant Joseph'. 
— Non. 

DEUTSCHE OST-AFRIKA UNIE 
Serv ie* Pos ta l direct t o u t e e lee quatre s e m a i n e s 

p o u r Le Cap de Bonne -Espérance , Port -El lzabeth . 
Eaet -London, Durban , D e l a g o a - B a y , aveo esca le k 
La* Pa lmas . 

Prochains départs de Botifoonie-»tfr.^er^'pouT*vova. 
geurs seulement: SS. PrinitKsin, 6,300 tonneaux, 17: 
mai 1906; SS. Kronprinz, 5.700 tonneaux, 14 juin 1906v 

S'adresser pour prix du passage en 1", 2" e t 3" classes, 
à : MM. Hernu, Péron et C, Ltd", Boulogne-sur-Mer, 
_ 2047, 

CONCERTS ET SPECTACLES 

i i r b ? ' V ' S f i . l L ™ ? * ! ? 8 ' * « * ^ d i n i a & d i f soir? 
dans la salle des fêtes de l a Maison Commune. L'assisI 
tance eta.t nombreuse. T o u s s e s artistes vpn se sontorol 
duits ont obtenu beaucoup de e ^ l I C T ^ t W 
minée par J e tirage d'une tombola dont voici les numé-
K>s gagnants : 

. 5 ? ÎS£ ^ 7 8 J l a(A 3 f i 8 158 303 163 536 719 
441 929 750 802 « t t 937 738 «S 19 21«qsnQ4 

2733 2119 2306V 2168 2sT7a 28952153 2037 2210 3818 368fi 
3022 3168 3522 340O 3370 3974 3SSO 3802 3152 3 0 » 5 n | 
4652 4548 4632 4667 437S 4061-4605-4^1 4394 4445 476a 
4057 4687 4890 5641 K 9 4 6002 57085826 5603 6642 6 2 l ! 
6493 6628 61966882 6849 6794 6787 6163 6883 6109 6 4 » 
6133 6878 7967 7052 7927 7455 7041 7644 7584 7935 800? 

8594 8630 8444 88456316 86298166 6324 9653 9386 947» 

1743 ^ 1728 ^ ^ 9 1 S 9 M 7 3 lM9 ™* " • " " • 

Deux mille quatre-vingts 
2.080 

C'est l e n o m b r e d e C A B A R E T I E R S ou P A R ­
T I C U L I E R S fa i sant p a r t i e . d e LA C O N F I A N C E , 
rue de M a C a m p a g n e , à Rouba ix . 

C e chiffre é n o r m e t é m o i g n e d e la v i ta l i té da 
c e t t e c o o p é r a t i v e e t d e s a v a n t a g e s c o n s i d é r a b l e s 
qu'e l le d o n n e à s e s ac t ionna ires : 

Remise sur lee affaires faites en 1905 ; 
8 francs 41 à la rondel le de bière ; 
32 fr. 40- pour % sur l e s v i n s et l i q u e u r s . 
Où trouver de t e l s a v a n t a g e s T 
Et l act ion n e coûte qu e t o franc* I l ? ; ô 

— a» M 

NORD 
VXE R I X E S A N G L A N T E E N T R E S O L D A T S A 

S A I N T AMAiXD. — Pour des motifs fuîTes, un sol­
dat cyTïiste, d u 25' bataillon de chasseurs à pied, qui se 
trouve cantonné a l'ooole de la Grande-Place, a frappé 
d'un coup de couteau un de s e s camarades. Oehii-ci a 
été atteint grièvement i l'œil, qui sera probablement 
perdu. Le blessé a été dirigé SUT l'hôpital militaire de 
Valenciennes. 

Quant à l'agresseur, il a é té enfermé dans la chambra 
de sûreté, en attendant d'être transféré là Cnâlons-sur-
Marna, où i l passera devant le conseil de guerre. 
• a» a 

PAS-DE-CALAIS 
VIOLEUiRS MBTJRTRTEBS A A I X - N O n L E T T r ? . 

— M. Guillemant. cabaretier, était arvisé, vers neirf 
(heuTes. à son domicile, qu'on avait brisé plusieurs car­
reaux à une cantine qu'il t ient à la lisière du bois. Obi 
avait aperça À la Liseur d'une lampe, deux individus qui 
s'emparaient des boueura 

M. GuàHemajut s'arma d'un revolver, donna un fusil 
a son père, qui faocoropagria ainsi <p»a M i l . Constant 
Qajne, ouvrier mineur; Faiity e t Léon Houries. Le 
groupe se dirigea sans bruit vers l s baraquement. • 

Mars au moment où les trois houanee s approchaient» 
la porte s'ouvrit brusquement, l ivrant passage 4 deux 
aobdes gafflardb. Aussitôt une détonation retentit et 
'M. Osrve tomba. 

M. Guillemant déchargea son revolver -dans la direc­
tion des deux oambnetears, qui disparurent dans un 
fourré. On releva alors M. iCsjve dent tes vêtements] 
étaient troués par de nombreux plombs. Son état es* 
(rave , mais n'inspire pas d'suojuiétsue». 

UN TRÈS BON CONSEIL 
A s t h m a t i q u e , catarrheux, o p p r e s s é s , e m p l o y e z 

l a P o u d r e L o u i s Lesrras, dont parlent t o u s l e s 
j o u r n a u x ; c'est le vér i table spéc i f ique de la suffo­
cat ion . C e merve i l l eux remède , qui a e n c o r e o b ­
t e n u l a p l u s h a u t e r é c o m p e n s e à l ' E x p o s i t i o n 
U n i v e r s e l l e d e 1900, d i s s i p e i n s t a n t a n é m e n t l e s 
a c c è s d ' a s t h m e , de catarrhe , d 'essouff leêment , d e 
t o u x de b r o n c h i t e s c h r o n i q u e s et g u é r i t p r o g r e s ­
s i v e m e n t . U n e bot te e s t e x p é d i é e contre m a n d a t 
d e 2 frr- j o a d r e s s é à L o u i s L e g r a s . I 3 9 , b o u l e ­
v a r d M a g e n t a , à P a r i s . 2o34d 
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LA P0CHARDE.!! 
far JULES MARY 

Druxikui r a i n a 

L E FILS D U MÉDECIN 

iv, — (suifs; 
Oui , ou i , père , ba lbut ia G a u t h i e r . . . ne res te s 

— D u reste , acheva 4e docteur , depuis que lques 
jours j e ne me sens pas b i e n . 

I l p r i t la bras da son «Ma e t s 'y appuya. 
'Au fond du pe t i t chemin creux d i spara i s sa i t 

Charlotte , marchant l a t ê t e un peu penchée , absor­
bée dans «A rêver ie . . . 

E t r e auprès , s i près d e se s (tllos, e t condamnée à 
Ae po int les voir. 

Cela é t a i t au-dessus d e ses forces." 
E l l e s t rava i l la i ent dana un ate l ier , a v a i t d i t l a 

mper ioure . . . Es t -ce qu' i l n e sera i t pas possible k 
Charlotte-de l a découvrir , c e t ate l ier ? Que lui im­
porta i t , à e l l e , l ' admin i s tra t ion ? Que lui importa i t 
les règlements f Eet-ce que lee règlements sont f a i t e 

Kur les mères? 'Mais comment découvrir c e t ate-
r f 
E l l e a'informa. 
I l y a e n ava i t trois ou des orphel ines é t a i e n t 00-

ffupées. 
El le lo s u t b i en v i t e . 
E l l e alla, frapper à tous tes tro i s , d e m a n d a n t à 

«bac un d'eux : 
— J e V i e w M forplaahsrat, d 'o» l ' e a v a V a «**. 

voyée pour que vous me conduis iez auprès de d e u x 
j e u n e s filles, Cla iro e t Louiso Lamarrhc . . . 

Les doux première fois, u n contremaî tre a v a i t r é ­
pondu : 

— Nous n'avons pas cela dans la mai son . 
— Vous ne savez pas où je pourrais rencontrer 

ers j eunes filles ? 
— Adressez-vous dans les a u t r e s a te l iers . 
El le le l it . 
Au tro is ième seu l ement , on lu i répondi t , à l a 

quest ion toujours la même : 
— Claire e t Louiso LamarcheP . . . Les p e t i t e s Po -

chardes ?... 
U n e émot ion brusque, bruta le , lui é t r e i g n i t l a 

gorge. 
S e s filles a v a i e n t h é r i t é de son surnom ! . . . 
Alors, e l les n 'ava ient donc pas vécu , depu i s douze 

ans , dans la tranqui l le insouciance de leur â g e ? . . . 
On n 'ava i t donc r ien fa i t pour que l'oubli é t e n d î t 
s u r le passé d e la mèro son ombre b ienfa i sante P... 
A u contra ire , peut -ê tre l eur avai t -on reproché , à 
e l l e s , innocentes , c e passé d'une a u t r e innocenta ?... 

Lee pe t i t e s Pochardos l C o s t a t r o c e ! 
— M e s pauvres e n f a n t a ! . . . 
L e contremaî t re s ' informait : 
— V o u s avez u n e permission 'de l 'orphelinat P 
— Non . . . J 'a i oubl ié de la d e m a n d e r . 
E l l e n 'osai t p lus d i r e qu'e l le é t a i t l a m è r e . 
— Alors, c e n'es t p a s poss ible . . . D u res te , el les 

t r a v a i l l e n t . . . 
— J ' a t t e n d r a i l a sort ie d e l 'a te l ier . 
— S i vous voulez . , . Hors"de l 'ate l ier , 'ce la ne n o u s 

regarde p l u s . . . 
— Puie- jo a t t endre Ic iP. . . 
— D a n a la cour t... C o m m e il v o u s p l a i r a . . . 
— E t . . . combien de t e m p s encore . . . 
L e contremaî tre consul ta u n e grosse m o n t r é *n 

acier bruni 1 
. — U n e h e u r e j u s t e . O u res te , vous e n t e n d r e * 1* 

c loche . . . 
I l s 'é loigna. m 

Char lo t t e courut après lui ; 

— M o n s i e u r , encore un m o t . . . Ces j eunes filles 
sont -e l l e s s a g e s e t t rava i l l euses? . . . E n êtes-vous con­
t e n t ? . . . N'avea-voua r ien à leur reprocher? 

L 'homme d i t , h â t a n t le pas , e t sans se re tourner : 
1 — Très c o n t e n t , très c o n t e n t . . . L e s filles v a l e n t 
m i e u x que 1a m è r e . . . 

E t il l a laissa, t è t e basse, a lourdie encore par 
cet to blessure . 

L a cour é t a i t déserte , brûlée par le grand sole i l . 
T o u t e la chaleur d e la journée sembla i t e m m a g a ­
s i n é e dans ces q u a t r e m u r s qui la renvoya ien t s u r 
la t erre bat tue . I l n'y a v a i t pas un coin d'ombre. 
E t , e n dehors d'el le e t d 'un viei l lard à jambes de 
bois , a u t y p e d 'anc ien mi l i ta i re , assis sur un banc 
près d e l a p o r t e e t qui s erva i t d e concierge, il n 'y 
a v a i t personne . C 'é ta i t la so l i tude complè te , le s i ­
l ence absolu. On n'eût pas d i t que derrière ces vo ­
l e t s clos, c e n t ouvrières t rava i l la ient . 

E l l e fit d e u x ou tro i s fois le tour d e l a cour. 
Comme el le repassa i t pour la tro is ième fo is de­

v a n t le concierge infirme, celui-ci lui d i t complai -
s a m m o n t , en lui m o n t r a n t du bout d e l 'une de s e s 
d e u x béquil les un coin de la cour fermé p a r un mur. 
bas : 

— V o u s a t t e n d e s que lqu 'un , m a d a m e P 
— Oui , monsieur . . . J ' a i l a permiss ion, ajouta-t -

e l l e , c r a i n t i v e . 
— Alors, a u Itou dé gr i l ler a u solei l , v o u s feriez 

m i e u x d 'entrer auafardin , là-bas . . . U y a des ar­
bres . . . V o u s voua asseoirez à l'ombre.,« ' 

— O u i , merc i . . . merc i . . . 
E l l e g a g n a , d ' u n pas lent , le fond de la c o u r . 
— I l a raison, ceL-homme. J ' a t t e n d r a i l à qu'on, 

sor te de s a te l i ers . 
C 'é ta i t un g r a n d jard in potager , aveo de s arbres 

f ru i t i er s e t d e u x o u tro i s arbres d 'agrément . S o u s 
l 'un de e e s arbres, il y a v a i t u n e tab le e t une cha i se 
d e fer. E l l e s'y s 'ass i t , c o m p t a n t les m i n u t e s . 

E l l e s'v t r o u v a i t depui s un quart d 'heure , lors­
qu'e l le e n t e n d i t u n b r u i t de pas derrière e l le , s u r 
le grav ier des sent iers* 

E l l e s e r e t o u r n a , 

• D e u x j e u n e s filles d e se i ze à d i x - h u i t ans s e t e ­
n a i e n t p a r l a m a i n e t a l la i ent passer à c ô t é d 'e l l e 
s a n s l a voir» 

iElles p o r t a i e n t l e c o s t u m e des orphe l ines d e 
S a i n t e - M a r i e . 

E t malgré la s impl ic i té d e c e cos tume, e l l e s 
é t a i e n t é l égantes e t de t r è s jo l ie tournure . . . L e s 
v isages , express i f s , dé l i cats , é t a i e n t an imés d e 
grands y e u x i n q u i e t s . . . E l l e s r e g a r d a i e n t presque k 
chaque p a s derrière e l les , du c ô t é d e la p o r t e par 
laquel le e l les v e n a i e n t d 'entrer e t qu i c o m m u n i ­
q u a i t avec la c o u r » 

filles se penchèrent , t ê t e conjtre t ê t e , e t m u r m u ­
r è r e n t que lques m o t s : 

— T u crois qu 'on n e noue a pas vues?, 
— N o n , j ' e n suis sûre . . . 
— E t le conc ierge P 

. i l d o r m a i t s u r son banc , l a t ê t e sur ses d e u x 
béqui l les . 

— Aurons-nous le t e m p s P 
•— I l y a encore une demi-heure a v a i t la sor t i e d e 

l 'a te l i er . 
>— D é p ê c h o n s - n o u s ! . . . 
C ' é t a i t Cla ire e t Louise . 
C e t t e v ie de l 'orphel inat é t a i t t r o p lourde, m ê m e 

a présent , e t m a l g r é la protec t ion d e s s œ u r s qui 
s ' é t a i t m a n i f e s t é e t r o p t a r d . 

E l l e s fuya ien t , heureuses de la l iber té qu'e l les a l ­
l a i e n t conquérir . 

L a ve i l l e , e l l e s a v a i e n t é laboré leur plan*. 
E l l e s prof i tera ient de leur présence à l 'a te l i er , in ­

v e n t e r a i e n t un p r é t e x t e p o u r q u i t t e r l e t rava i l p e n ­
d a n t quelques m i n u t e s , décrochera ient l a c l e f d u 
j a r d i n , p e n d u e derr ière l a porte d a n s le bureau 
d u c o n t r e m a î t r e , e n surve i l l ance d a n s lea ate l i ers , 
ouvr ira ient , 

L e . 
d e sur 

— J e ferai s e m b l a n t d 'ê tre incommodée , indispo­
s é e par l a chaleur . . . . On m e dira d'al ler prendre 

J ' t i r . . . T u demanderas ht permiss ion d e m'accom-

cuuwemaibre , e n surve i l l ance u s a s les aveuere, 
r ira ient , e t s e r a i e n t e n p le in c a m p a g n e . 
e p j â t e x t e pour, descendre , 'Cla ire l ' imagina t o u t 

p a g n e r , p o u r me v e n i r e n a i d e s i j e m e t r o u v a i s 
mal . . . e t n o u s par t i rons . . . 

C e l a s ' é t a i t passé a ins i qu'e l le l 'ava i t prévu . 
— iMais s i l'on s 'aperço i t d e notre fu i teP. . . O n 

nous poursu ivra . . . e t c e ne sera p a s difficile d e nous 
r e j o i n d r e . . . 

— O u i , s i nous res tons ensemble . . . C e s e r a i t un 
s i g n a l e m e n t t r o p fac i l e pour ceux qui se m e t t r a i e n t 
à n o t r e poursu i t e . . . 

— C o m m e n t f a i r e P 
— D e h o r s , nous nous s éparerons . . , nous pren­

drons c h a c u n e u n chemin dif férent . . . 
— E t p o u r nous re trouver P 
— Donnons -nous rendez-vous d e m a i n , à l a g a r s 

d e B i o s . 
C ' é t a i t Claire qu i a v a i t é laboré o s p l a n de cam,-

p a g n e . 
— Dépêchons -nous ! a v a i t d i t Loui se . 
E t e l les a l la i ent s e m e t t r e à cour ir , lorsqu'el les 

poussèrent un cri effarouché. 
d b a r l o t t e v e n a i t de se sou lever e t appara i s sa i t ' 

hors d e l 'ombre, d a n s le ple in so le i l qu i i n o n d a i t 
le j a r d i n . . . 

1— Quel le e s t c e t t e f e m m e P m u r m u r a L o u i s e . 
— N o u s s o m m e s perdues . E l l e v a nous e m p ê ­

cher d e fu ir . . 
E t e l les recu la ient , 'devant Char lo t t e , s e t e n a n t 

p a r l a m a i n , l a co lère dans l e s y e u x . 
E t au fur e t & mesure qu'e l les recu la ient , Char- ; 

l o t t e v e n a i t à e l les , sans un m o t les dévorant d*t 
regard e t d i s a n t mach ina lement , t o u t h a u t : 

— E l l e s a u r a i e n t l eur â g e ! . . . E l l e s s e r a i e n t s a n s 
doute aussi jo l i e s ! . . . 

L e s j eunes filles p r i r e n t peur d e ce t t e f emme en! 
no i r , au r e g a r d q u i les foui l la i t : 

— M a d a m e ! m a d a m e ! Qu'est -ce q u e vous voulezPV 
— Noua n e fa isons r i e n d e m a l . . . 
Char lo t te s 'arrêta e t d i t , ' t rès d o u c e : 
— tf'syes p a s p e u r d e m o i . . . J e n e s u i s pas me» 

c h a n t e . . . 
— I l f a u t q u e nous nous e n al l ions . . . 

(A suivre). 
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